
LES COMBUSTIBLES LIQUIDES UTIUSE.S 

PAR LA PECHE MARITIME. 

Happort de I OH 1ce Technique et Prtvé de la Pee he Mar.iti me. 

( 1-\ . . B. L.) 

Le~ cotnbustibles liquides utilisés par la pêche n1aritin1e 
doivent répondre aux caractéristtques générales de· combus 
tible ... destinés aux moteurs tant c\ explosion qu'à cambustion 
1nterne. 

Cependant, la necessité d' operer de n1ult1ples n1anreuvre::, 
par tous les temps. r obligation d' effectuer de Jongs ralenus 
réclan1ent des combustibles liquides particuhèren1ent soup les. 

Tandis que les progrès de la construction apportent aux 
Jnoteurs des perfectionnemenls non1breux, les études sur la 
combustion, poursuivies par les savants et les techn1ctens de 
nombreux pays, sont venues n1odifier et préciser le don­
nées que r on possédait su r ce phénomène 

c· t la connaiSSance de Ja l1nture et du dév e loppetnent 
de la COinbustÎon à r in tér1eur des lTIOteurs qu1 va determ1ner 
les caractéristiques que do i vent po séder les carburants. 

' 11 convient donc d'examiner les caractérist1ques des car-
hul~ants d"apres les travaux les plus récents. 

J~E CARACTL RISTIQUE DE..., CARBLRANT 

o· PRE LES TRA V UX LES PLUS RlCENT . 

Les cahiers des charges des services pubhes et des grande~ 
administra ti ons fixent les caractéristiques que doiven t passéder 
les carburants pour être admis aux adJudicatlons. Ces données 
ne sont pas invariables. Les perfectionnements apportés aux 
n1oteurs. les connaissances nouvelles quant au phénomène de 
]a cotnbustton viennent modifter les normes admises. 

Laissons de colé les règles qut h xent Ie maxtmum de pour 
centage des éléments éLrangers ; eau, soufre. asphalte, etc. 
Elles sont judicieuses Un degré élevé d' épuration constituera 
toujours un grand avantage. 
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L , attention doit se porter sur les 
yessent direc tetnent la combu.stîon. 

On réclame généralement : 

, . . 
c.aractens t1que 

. . ~ 

qut 1nte-

I. Une courbe de d1stillation et une densité. appropnees à la 
mise en 1narche du n1oteur, permettant une accélération 
rapide, et caractérisant un carburant ne contenant pas de 
fracllons lourdes qui diluent l'huile lubnftante; 

2. Un pouvoir antidétonant, généralement expnn1e en nornbre 
d' octanes compatible a vee la relation de compresston des 
moteurs; 

3. Un potentlel gommeux réduit, c' est-à-d1re. peu de tendances 
à former de }a gomn1e au Contact avec }'air OU les agenl .. 
oxydants; 

4. Un pouvo1r calorlfique élevé, mesuré à la bornbe. 
Plus récemn1ent on a introduit : 

5. Une température d' allumage spontané, approprié à la 
catégorie de moteur auquel le carburan t est destiné; 

6. Lïndice de cétène et lïndice d'aniline pour les cambus­
tibles destinés aux mole urs Diesel. 
Toutes ces données sont d' un intérêt inconteslable. Mais 

il convienl de vérifier si les travaux les plus récents sur la 
cambustion ne viennent pas modifier lïmporlance qu' on leur 
aceorde et si des caractéristiques nouvelles ne doivenl pas être 
prises en constdéralion. 

C' est Ce que nous H0\.15 proposons d. exan1Îner SUCClncte-
ment. 

1 . Courbe de distillation et densité. 

D' après M. Emile Web er ( « La Cambustton e t les Mo­
teurs » . Paris 1928) « 11 fa ut se dégager de cetle idée sim­
» pliste qu · un liquide très volatil possede nécessairement un 
» point bas d~allumage spontan é » . 

Horace Havre ( « Les ldées modern es sur les Carburants », 
Pa ris 19 3 4) aj oute : « Les plus connaisseurs sïn téressent à la 
>> puissance calorifique et à la densité des carburants. Or ces 
>> données sont devenues tout à fait secondaires. Depuis les 
>> perfectionnements apportés au moteur dit à explosion. les 
» points initiaux et finaux de la distillation d'un carburant ne 
» correspondent pas à grand~ chose » . 

Ces deux opinions sont la conclusion d' études détaillées. 
Elles sont confirmées par d'aulres travaux. l1 est utile, cepen-
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dant, de vérifier le bien fondé de r exclusion prononcée contre 
les fractions lourdes de 1' essence que 1' on accu se de di I u er 
J h uile lubrifiante. 

Le Dr. Edmund G1 aef e, professeur à I' Universllé de 
Dresde et Conse11ler T echn1que de la octéte des T ransports 
de rEtat libre de axe, a spéc1alement étudte la quest1on de 
dilution des hutles de g1 a1ssage. ( « · erkehrstechn1k », vol. 9 
du 5 Inai I 9 3 5 ) . 

Outre ses propres travaux, Ie Prof. Graefe c~te notan1n~enl 
les expériences du Dr. ogel ( « utomob. T echn. Zeitung ~> 
n° 18, I 9 34) au cours desquelles e grand spécialtste en 
lubrifiants a additionne rhutle fraîche de 34 ( r d~essence, 
sans constater aucun inc1den t digne d etre s1gnalé. ussi. se 
l·allie .. t-il entièremen t à la concluslon émise par run des 
techniciens dirigeants de la Packard Motor Cy, au Congres 
de 1933 de rIns ti tut du Pétrole. Sutvant cette conclusion, 
r emploi d'huile diluée est sans effet sur le tnoteur: Je seul 
inconvénient est une plus grande consommatton d huile. 

La présence, dans r essence, de fractions lourdes n' est 

donc pas un danger. Elle peut constltuer un avantage. 
Ceci est mis en évidence dans la note lue a la séance du 

23 janvier 1933 de l'Académ1e des c1ences par M. Charle 
Baron, président de la Cammtssion des Mines et de la Force 
Motrice de la Chambre francaise 

• 

!Vl. Charles Baron constate que si r on aj OU te à une essence 
légère. 5 'k9fJ d'huile de vaseline de 0 885 de densité, prove­
nant d'hydrocarbures saturés à point d'ébullition de 3SOu, 
on obtient une augmentation de rendement de 3 ° ( qui per­
siste jusqu'au taux de 7.5 %. Il conclut qu'outre les avé\n­
tages pour la conservalion des cylindres du moteur, ce pro­
cédé ne nuit en r1en au carburant et c=unéliore légèretnent Ie 
rendement. 

2. P ouvoir calorifique. 

près 1a courbe de distillation et la denslté. le pouvoir 
calorifique est une des propriétés auxquelles on attache eneare 
une grande importance. 

Horace Havre, nous l'avons vu plus haut, dit que celte 
donnée est de'\ enue tout à fait secondatre I1 y a à cela deux 

• ratsons. 
La pre1nière est d' ordre général et se rappor te aux analyses 

de laboratoire. La cambustion dans un moteur. d'une part. 
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et la dtsttllation fractionnée, 1· emp]oi de la bombe calori­
Jnétrique et de tous autres appareils de mesure. d·autre pa.:t, 
réponden t à des phénotnènes thermiques qui se produisent 
Clans des conditions totalemen l différentes les un es des au tres. 

Les spécialistes se rendent comple que si les mesures de 
laboratoire ne son t pas sans utilité, surtout pour l ïden tifica­
tton des produits. elles ne peuvent pas définir Ie comporte­
ment du carburant au tnoment de la cernbustion dans un 
1noteur. 

Une seconde raison est d" ordre particulier. 

Un explosif est toujours une substance pauvre en calorie~. 
et cependant se eff ts mécaniques sont incomparables. Le 
pouvoir calorifique d'un combustible. mesuré dans r obus de 
Mahler ou dans la bombe de junkers. ne tient pas compte 
de l'accrotssement ou de la contraction qu1 s'opèrent au mo­
ment de Ja destruc ti on de 1' édifice moléculaire. Il est évident 
que, dans un moteur. il faut tenir compte des deux effets. 
l. .. es combustibles d gro ses molécules sont incontestablement 
d'un emploi avantageux. A I' action purement thermique 
. ajoute r effet du travalt n1oléculaire. 

o· a pres Brutzkus. les liquide~ volattls employes dans les 
Inoteur.s SOnt. en général. des carbures d'hydrogène et r on 
constate que leur augmentation spécitlque de volume e. t 
d. autan t plus grande que leur formule est plus complexe. c est­
à -dire. contient de vnntage d'hydrogène. 

i l' on pren el pour urut . r augmentation de volutne du 
benzol (C H l\ ). il faul ftgurer par Cinq cellede rheptane 
(C· H 1n) et par sept elle de roléine (C1

' H CO 0) C H .. ·. 

11 y a clone inté r"'t à utili .. er comme carburants des hydro-
carbures à forme coJnplexe ou des mélanges d'hydro ' arbures. 
( Brutzkus, « Theorie d r Brennkraftmaschinen und deren 
Brennstoffe au dern Ge tcht punkt der chemi chen Gleieh­
a v.rich tslehere » ). 

3. Température d 'allumage spontané . 

<< La ten1pératur · d'allun1age pontané est une d ... cé\rac-
» ténstlques essenliell s d'un combustible déterminé .. . 

» ... Le point cl' éclair et l poin t dïnf1an1mnbili te découlenl 
» de la volatilité du liquid \ alo1s que la te tnpérature d' all u­
>> mage spontané n'a aucune relation aYec celle-ci ~ . 
(Etnile Weber. Op. it). 
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La ternpérature ~r allumage spon tané se trou ·e. en effet, à 
la base de la classificalion des deux grandes catégories d e 
motetlrs ( explosion, combustion) et de carbur:ants (essence. 
gas-oil). 

11 convienl cependanl de faire une réserve. 

Dans le moteur. le carburant subit. avant sa c..ombust1on. 
une série de transformations el notalnment des d écomposi­
tions. Or, il peut se faire que celles-ei liberent en premier lie u 
des é lé n1 en ts à faible température d' allun1age spontané qui 
joueront le rêle d 'a llutnage par rapport aux autte!:> cons ti­
tuan ts . 

Cette particularité ne peut pas ê tre mesurée pör les appa­
Teils (i\lloore. Krupp, etc.) qui servent à déterminer en labo ... 
ratoirc la ten1pérature d' allurnage spontané. 

4. Le nombre d 'octane et l'indice de Cétène. 

C' e "t un e donnée a laquelle on aceorde de plus e n plus. et 
à ju ' te ti lre, une grande importanc~ . 

Encore convient-il d' y apporter une certa1ne prudence. 

En effet. << en dernière analyse, la rés1stance d .. un carbu­
» rant au choc est déterminée d'une manière purement empi­
» rique. Eneare r indice d' octane n. a d e sens que SJ les car­
J) bu rants sont essayés dans Ie même moteur b1en nettoyé et 
>> dans l s m êmes condtbons d e xnarche » . ( Horace H avre. 
Op. cit)_,.. 

Après avoir passé rapidement en revue les caractéristiques 
nciennes ou plus récentes dont il est fait état, il convient d e 

désigner celles dont }a détermination OU r importance ne son t 
pns eneare entrées dans r usage courant. 

Parmi celles-ci. il faut note r l'homogénéité et la maturité 
a la co1nbustton • 

1. L'homogénéité. 
I~ techniciens et les savants ne son t pas d accord sur Ie 

ca ! es qui provoquen t le eh oe. 

Callendar, Moureu, Dufra1ne. Chaux. Dumanois. Mondain­
\ l ionvel, E .. geston et Gates arrivent à une théorie basée sur la 
forn1c tion de peroxydes et à la destructien explosive de ceux­
i. H o rnee Hav-re conte te cette théorie. 
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o· autres auteurs, COinme T ronlper, pensent que les chocs 
· seraient peut-être dus à l action des radiations violettes et 
ultravtoie(tes d une partie du mélange sur r autre partie non 
eneare en ignition. ( Horace Havre. Op. Cit). 

Quoiqu'1l en solt, on se trouve, dans chacune des hypo­
thèses envisag~es. en présence d' un état d'hétérogénéité. Les 
divers éléments qu1 coeX:Istent ont des températures d' allu­
mage spontané différentes. C ela suffit pour expliquer Ie phé­
nomène du choc. 

A un autre po1nt de vue, la tendance à former de la gorome 
au contact avec r air OU }es agents oxydants décèle éga}ement 
un é tat d ' hétérogénéité donnant lieu à des phénomènes de 
polymérisation. 

L' enerassement des aiguilles dïnjection, dans les 1noteurs 
Diesel, n' a pas d~autres causes. 

On arrive ainsi à constater qu' une des caractéristiques pnn­
cipales d'un bon car.burant doit être son homogénéité. 

<< On a pu constater qu' il importe moins d' avoir une courbe 
» dont Ie point fin al soit fort bas, qu' une courbe plate, c' est­
» à-dire tendant vers I' horizontale. De là vient lïdée d' une 
» caractéristique nouvelle : ]' ordonnée moyenne OU indice de 
» la courbe >.) . ( Horace Havre. Op. Cit). 

Quand la courbe est plate, cela montre que tous les constt­
tuants ont des propriété qut se rapprachent de ln valeur 
moyenne, c· est-à-di re, que le liquide est homogène. 

Cette façon de voir est au si ce1le des services techniques 
du Ministère de r ir francats. 

~ 

2. La maturité à la combustion. 

Cette notion est due aux travaux du Prof. 
l'Université de Charlottenburg. 

ufhäuser. de 

« On sait que les produits finaux de la con1bustion théo­
» rique sont touj ours constitué par de r anhydride carbo­
» nique et de la vapeur d' eau. La forme ultime de la com­
» bustion réside dans les deux réactions : 

CO -t- 0 = C02 

H .! _._ 0 H 20. 

» L' oxyde de carbone e t l'hydrogène sont les élén1ents 
>> fondan1entaux de la combustion proprement dite. 

» La technique de la contbustion. sous toutes ses formes. 
» réside dans la conception et dans r exécution de transfor-
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>> mations qui doiven t conduire les con1bustibles depuis leut 
» agrégat initial jusqu'à la maturité de combustton, c'est-à-dire 
» à l'étape des composants CO et H 2 , ultitne étape avant la 
» cambustion véritable. » ( « Brennstoff und \ 'rebennung », 

ufhäuser). 

i 1' on n' est pas eneare exactement fixé sur la nature de ces 
transformations, on sait qu'elle camportent des décomposi­
tions et des polymérisations. 

es derniers phénomènes interv1ennent dans la forn1ation 
de ~ gonlmes et dans r enerassement des alguilles d' injection 
des n1oteurs Diesel. nous r avons vu: Aufhäuser montre leur 
role in1portant dans la vitesse de cambustion et Ie rendetne nt 

, . 
mecantque. 

i cette notion est d'un grand intérêt pour tous les carb·t­
rants, son role devient capita) pour 1' avenir du développetnent 
des moteurs Diesel. 

Beaucoup de personnes~ et même des techn1ciens, croient 
que les n1oteurs Diesel peuvent uttliser sin on toutes, au n1oin ~ 
une grande variété d'huile lourdes. 11 n ·en est rien. 

« Le n1oteur Dtesel, n1algré les rnayens vigoureux n11S en 
» reuvre, n' est aucunement Ie moteur universel capable de 
>> brûler n Ïmporte quel combustible liquide. l1 lui fa ut de 
» c on1bustibles bie.n détenninés. » ( Emile Weber . Op. Cit). 

Ostwald ( << Kon1mende Umwandlung der Automobilmotore 
und der ,. Automobilkraftstoffe » ) montre que les moteurs 
de l'avenir seront des moteurs de compression moyenne. 
n1unis d' un système d' allumage, ma is à injection directe et 
utilisan t des huiles lourdes. 

11 in clique que le grand obstacl est I' encra~sen1ent des 
aiguilles dïnjection. 

ela n'est pas vrai seuleinenl pour les n1oteurs de ravenir, 
mais également pour les moteurs Diesel rapides destinés au 
charroi et à r aviatton. 

On cotnprend dès lors lïmportance que revêt l'hotnogé­
néité, ainsi que raugmentation de la vitesse de cambustion par 
la polytnérisation préalable. On peut dire qu' un combustible 
qui aura été soumis à une polytnérisation préalable est, en 
quelque ::>Orte. « précomburé >>. 

Ces acquisitions récen te ~e trou vent con firn1ées p r la 
pratique. 
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Elles exphquent pourquoi, lors des essais effectués par le 
ervice Technique d e rAéronautique, un carburant lourd de 

densité 0.855, de pouvoir calorifique 9.000 a don né, aux 
grandes vi lesses, un ren dement supérieur a cel ui d · une essence -
d'aviatton d e densité 0. 7 I 7 e t de pouvoir calorifique de 
10,500. 

En résumé, on a, jusqu· à présent, surtout te n u c..ompte des 
caractéristiques physiques ( densité, courbe, e tc.) e t toutes le 
techniques s'en sont inspirées. alors quïl convient de s' ap­
puyer sur Jes propriétés chimiques qui résultent d e la natu1e 
et de la constitution du carburant (temp. d' a ll. ~pontanée. 
hoxnogénéité, vitesse de combustion, etc.). 

Les combustibles liquides utilisés par la pêche maritime. -.. 
Co1nn1e tous les combus tibles liqutdes en général, ceux 

utdisés p a r la p êch e n1aritime d evr ont passéder certa ine ca-
, . . 

racte11Sttques, n o tamment : 

1. une température d ' all umage spontané app ropriée: 

2. une grande homogén éi té, e n vue d 'assure r une marche regu­
lière et cl' éviter 1' e nerassement des aiguilles dïnjection · 

3. un grande vite ... e pécifique de combustion. 

On a vu, d' après ) Prof. ufhauser. que la cambustion 
totale d"un combus tibl e liquide à l'intérieur du m o teur con1-
porte deux phases : 

a) une transforma tion chimique qu1 décompose l'hydro­
ca rbure en oxyde d e ca rbone (CO) et hydrogène (H-). 

Cette transfortnation comporte d e'i d écon1p o ition-. et de 
polyn1érisations ~ 

b) la cambustion propren1 ent d1te 

o· autre part. Ie progrès en matière de moteul~ Inarin 
résulte surtout d e la po ibilité de construire des moteurs 
possédant une grc nde puissance sous un faible poids. Ceci n e 
dépend pas uniquen1ent du hoix des métaux. tnat!:> "' Urt out d e 
l'c u gm entation de la vitesse d e rotation. Or. celle- 1, à son 
tour. es t cominandée par Ja vites e pécifique d e con1bustion 
du con1bustible liquid 

Tout s· en chaîne logiqu n1ent. 

Le con1bustible utilisé pour les n1oleur marins est l'huile 
Jourde, plus p é ialement I ga" oil d e pétrole. 

• 
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L.e gas-oi] n' est pas, co1nn1e l' essence, un cotnbustible -- tan­
dardisé. Les caractéristiq u es varîen t suivant les orioines le-o • 

procédés de distillation, etc. Considéré- selon l' ensen1ble des 
différents types qui existent dans Je coinrnerce. les gas-oil"' 
d ~ pétrol n' offrent pas les caractéristiques que doit pré_.enter 
un honn huile lourde. En particulier, bien des constructeurs 
de Diesel rapides se heurten t à 1' insuffisance ou a lïn ta­
hili1é des vitesses spécifiques de co•nbu'""tion de ces coJnbus­
tibJ s. 

Ces différentes donn~es ont été n1ises en évidence par le 
travc ux, les expéri ~nee"' et les procédés de i\il 1. 1-\. ~laeck et 
j. Spiltoir. 

L. s procédés en question en tr prennen t Ie p1 oblèn1-=- d la 
cor bu tion par Je cê,té chin1ique. Ils ont pour objel d'adapter 
] con1bustible au n1oteur. 

e sant essentiellen1~nt des procédés d'ho1nogénéisat1on. 
J~n pc: rtant de n1atière très diverses. telles que huiles Jourdes 
d:. pétrole de différentes provenances. huiles de goudron, 
huiles d. oléagineux végétaux, huiles de ~chiste , etc., i] a été 
po sible d• obtenir des con1bustibles Jiquides, qui. utilisés dan ­
d s oncbtions identiques, donnent des rende1nent s nsible­
rn nt égc. ux. 11 en résulte une S'tandardisation du con1bustible, 
c. v '- un runxinnun d' effet u til ainsi que l'utili at ion de n c:­

ti 'r p1· rnière non1breuses, variées et d" un prix p u éle é. 
L. s pro édés con1porten t ussi une poly1nérisa ti on préa-

1 bie. J=:n d'Hutre tern1es, un ';I partie des réaction"' qui e pro-­
duis nt n rn1alen1 · nt dans I rnoteur pour conduire Ie corn­
bu tibl à son stade de 0 et H 2 ~ t déjà accon1plie lors 
d la pr "paration du ptoduit. 

La con équence en est un augtnentation de la vite 
pé ifiqu d cornbustion. elle-ci se traduit matériel1en1enL 

pa1 unt rédnction de l'avnnc ; lïnjection, ainsi quïl ré ul e 
d s .. X!périenc . effectué ~ à r : cole T echnique upéri ur 
d'O tend . 

L s ornbu~tjbles ainsi préparés pré en ten l les c( ractéti -
tiqu s qui l'ésu1tent de travaux Ie plus récent ur la Inatiere. 
lis p rn1 tt ~n t l progrès n n1atière d con::>truction des Ino­
t u1· dc. n l .. s ns d · la dhntnution du poids par J'augJnenta­
ti n d ]a vit e de rotatien pour une puis ance donnée. ou 
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de r augnl ntation d pui san pour un poid-. donné. 11 
VÏennen t COnlpen~er U ~Î Je"" d "' fa UtS mêca nÎq l1 s dUS ; r U ure 
d · 111 t urs. 

T l1 ' nt 1 gr nd lign(!~ que po e Ie problèane des 
ornl ustil l .. liquid par Ir pi he n1aritime. 

Pour te""Jniner, i) fa ut xprin1er Ie regret que I' on n' ait pa , 
jusquÏ i, cru devoir in ta11er ur Ie littoral belge une tation 
d"e sai et de contról d --- con1bustibles liquides. 

Un t 1 oJ·gani~n' - r ndrait le~ plu orand service " la 
p ... eh o maritin1 . 

L I juillet 1936. 

• 

I 

• 




